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f1 • j -I ",r .'............ " "“,,c nouveau spectacle, “Mère
en -t- in de semaine ^ honoreront de ragc-, de Brcchtt annonceK premier ministre et Mme

aux Festivals de musique du 
Québec, section do Himouski. 
("est la première subvention 
du ministère des Affaires cul-
turelles à cet organisme.

Le Théâtre du Nouveau Mon-
de, qui vient d'entreprendre son 
nouveau spectacle, "Mère Cou-

A‘
x mu o m t unilll, % * -------- ------
tre Populaire Champlain rie “e 1 exposition, pour le public

L' Théâtre du Nouv eau Mon- 
première de “Mère 

Courage", de Brecht. Au Theà

leur présence le vernissage de 
la Retrospective du peintre ca-
nadien James Wilson Morrice, 
le 5 janvier, a 9 h du soir, au 
Mu m-o  du Quebec. L’ouverture

Quebec. "Si Sacha vous était 
conté. Voir ci-contre les arti-
cles de Martial Dassylva et de 
Jean O'Neil.

AUJOURD
V

aura lieu le 8 janvier. Le mi-
nistre des Affaires culturelles 
du Québec, ht Pierre Laporte, 
présidera ce vernissage et 
adressera la parole aux invités.

HUI
Le ministère des Affaires cul- 

U Patriote, à partir de ce turelles annonce qu'une sub-
vention de $5oo a été octroyéesoir : Robert Charlebois

qu'il
montera a la fin de la présente 
saison la nouvelle pièce de Mgr 
Félix-Antoine Savard, "La 
Ualle-desmorts".

Voici le programme qu'inter-
prétera le violoniste Isaac Stern 
lundi soir prochain, à la Place 
des Arts: "Sonata impetuoso" 
• Geminiani), Sonate op, 30 no 
2 Beethoven', Partita no 1, en 
si mineur 'Bach', Rhapsodie 
no 1 * Bartok i, "Quatre pièces 
romantiques" t Dvorak > et "Ca-
price basque" 'Sarasate'.
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!AU j o ur ; LE JOUR 1

"La vie heureuse de Léopold Z"
Léopold Z. et son “surveillant" — Guy L’Ecuyer cl Paul Hébert — les héros 

du film de Gilles Carie qui poursuit son succès en 7e semaine à l’écran du 

cinéma Iæ Parisien.

un film choc 
étincelant! 
d’une rare qualité
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«55 MtirW, St-leurent ' H ARUM SCARUM ' an Metro-| 
< ‘or En «Hett« Elvn Pre» «y. ' HOW TO STUFF A 

cc'Jei.r, Annette Fur ietllo, Been Donltvy. Io,j le»!

.LUCERNE

V,7 WHO IIKINI
PR ion . 6 h,a,

U_______________________________________
YORK Am tint*t VAN HORNE

V*, TME SABOTEUR ever Marion Brando, Y I Bryrner. HUSH HUSH SWEET 

CHARLOTTE , O'.a d* Hiv Hand, Be*** Da»i*. Oermer apecfaele complet)
A» • 7 30 pm.
.■m _____ _____________________________
VU Stationnement pour loi client» du cinéma York A compter de 6 h p m , «u 

Genqe Mention» Fret» de service 25e Au Ven Home, perc de itetionnemen!

BRISE TOUS 
LES RECORDS!

- "À VOIR
ABSOLUMENT"
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2e SEMAINE
BELLE A RAVIR !
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"Mère 
Courage" 
au TNM
• M t «E COURAGE ET SES 
INFANTS", d• Be,fold Brtcht. Itr« 
ductlon frmtilii d» Sint.io, 
Sarraau «t B.nno ■«•son', muilqu. 
dt Paul Dattau. Mita an tcènq Jorn 
Hlnch ; dlcon : Edln Sprott. toitu- 
mai Robert Dovlo . dirodlon mun- 
cale Roi., Lo Sourd ; direction doi 
édalraqoi Yvai d Allaita Ontrlbu 
tion Doniia Fillotlar Mèro Cou-
rage , Orna Mouilo Catherine 
Albert Miliaire lilllli Jean Richard 
Petitluine), Jain Galion ILo cuiii- 

niât’. Jacqun Gallpeau l'iumonler , 
Mariolaina Hdbart Yv.lt» «I plu 
llturi autrei. Pramllre. hltr loir, au 
ThéSIrq du Nouveau Monda

par Martial Dassylva

A tous les Cassandre qui sp 
préparaient à chanter un re-
quiem sur les dépouilles opimes 
du Théâtre du Nouveau Monde 
la présente saison aura apporte 
coup sur coup deux démentis 
plutôt cuisants.
Il y a une lune à peine, le 

TNM nous donnait un "Loren- 
zaccio” de la meilleure veine, 
régal pour l'oeil et jx>ur l'oreille, 
expérience dramatique des plus 
convaincantes et des mieux 
réussies.

Avec "Mère Courage et ses 
enfants" de Bertolt Brecht, le 
TNM récidive : il sort grand 
gagnant d'un aventure on ne 
peut plus difficile et on ne peut 
plus dangereuse.

Bien sur, on savait depuis 
longtemps que Jean Gascon ne 
détestait pas frôler les abimes 
et sc fixer a lui-même et a sa 
compagnie des objectifs qui ne 
sont pas toujours de tout repos.

Personnellement, j'appréhen-
dais un peu l'aventure "Mère 
Courage'. Pour un tas de rai-
sons, dont la plus évidente est 
sans doute la difficulté intrinsè-
que de la pièce de Bertolt 
Brecht : et pour le comédien, 
a qui l'on demande de s'oublier 
lui-même, de se dépouiller, de 
retrouver un naturel qu'il s'est 
applique, dos années durant, a

pollcer : et pour le spectateur
surtout, plus habitue u rire d'une 
histoire de cocuagf qu'a regai 
Her en face une élémentaire hu-
manité. privée de ses colifichets 
et de ses affûtiaux.

"Mere Courage", on l’a dit et 
répété, e'rst un plaidoyer con-
tre la guerre Mais un plaidoyer 
vivant, cruel, implacable. A 
coté de lu pièce de Brecht, "La 
guerre de Troie ..de Girau-
doux apparait — ce qu’elle et! 
d ailleurs — comme un exercice 
de rhétorique d'un intellectuel 
en chambre : à côté d’Anna 
Fierling, Hector. le brave Hec-
tor, fait figure de beatnik bien 
intentionné défilant sur la cin-
quième avenue, a New York. 
Kntre Brecht et Giraudoux, il y 
a toute la différence entre la 
réalité et le rêve.

Les personnages de "Mère 
Courage”, évidemment, discou-
rent sur la guerre Quand cesse 
la mitraille et qu'ils se retrou- 
vent autour d'un verre d'eau- 
de-vie — la fameuse eau-de-vie 
de Mère Courage — ils philo-
sophent, ils palabrent, ils s'api-
toient sur leur sort, ils maudis-
sent ou bénissent la guerre sui-
vant qu’elle leur a enleve ou 
apporte quelque chose. Mais ils 
non sortent pas A tel point 
qu'on n'imagine pas, par exem-
ple, Mere Courage sans la guer-
re : Anna Fierling ne peut s'en 
passer.

La "Mère Courage" de Brecht 
ne veut pas être un théorème. 
On y chercherait en vain ma-
jeure. mineure et conclusion. Il 
s'agit avant tout d une chroni-
que, d'une suite de tableaux 
aussi objectifs que possible sur 
les misères de la guerre. Bar-
thes disait que "Mère Courage ", 
en définitive, veut nous faire 
"voir la guerre", veut nous fai-
re "prendre conscience de la 
guerre'.

C'est dans cette optique que la 
production de John Hirsch ac-
quiert tout son sens Sa mise en 
scène est fidele a Brecht sans 
être servile. Il a su se garder 
egalement de l'effet facile et 
de la preuve par quatre. L'en-
semble se tient de façon cohé-
rente. Le rythme des deux pre-
miers tableaux est un peu lent, 
mais cela ne dure pas long-
temps, et dès la troisième on 
peut dire que la piece prend son 
tempo normal et le conserve 
jusqu'à la fin

Les décors rie Foin Sprott et 
les costumes de Robert IJoyle

qu! d Je ne m'abuse, sont eeux
du Manitoba Theatre Centre, 
sont impeccables.

La même remarque vaut pour 
les éclairages et pour l'accom-
pagnement musical.

Quant à la distribution, je ne 
crois pus qu'on soit arrivé à 
l'homogénéité tant rêvée. Dans 
les emplois secondaires, Louis 
Auberl, Yvon Dufour. Domoni- 
que Briand, Denise Morclle et 
Barbara-Val s»- tirent générale-
ment bien d’affaire. Mais l'en-
semble demeure plutôt inégal.

Du côté des grands emplois, 
les résultats sont beaucoup plus 
impressionnants Albert Mil-
iaire et Jean Richard collent 
très bien a leurs personnages. 
Jean Gascon interprété avec 
finesse le rôle du cuisinier. 
L'aumônier de Jacques Gali- 
peau est amusant, ce qui laisse 
peut-être dans l'ombre le côté 
plus sérieux et plus ecclésias-
tique du personnage.

Marjolaine Hébert incarne 
une demoiselle de petite vertu, 
très pittoresque et. au demeu-
rant, fort sympathique.

Dans son rôle de muette <Ca- 
tbarine, la fille de Mere Cou-
rage ' Dyne Mousso est admi-
rable et émouvante.

J’ai gardé Denise Pelletier 
pour la fin. I.e rôle de Mere 
Courage est écrasant. Par sa 
longueur d'abord. Et surtout 
par le travail de transformation 
qu'il exige de la part de l'in-
terprète.

Je le dis sans hésiter : il 
faut des a présent reléguer 
Cécile Plouffe aux oubliettes et 
au magasin d'accessoires rie 
M Lemelin. Désormais, quand 
on parlera de Denise Pelletier, 
on devra nécessairement évo-
quer la Courage.

Dure, agressive, tendre <à sa 
façon), impitoyable, jamais pri-
se au dépourvu, femme et me-
re Denise Pelletier explore 
toutes les facettes d'un per-
sonnage inoubliable Elle lui 
imprime aussi la marque de 
son brillant talent.

Fn vérité, les mois ne peu-
vent lui rendre totalement jus-
tice. Il faut tout simplement 
voir, oui voir, pour se convain-
cre el pour y croire. J'atten-
dais le monstre sacré : j'ai 
rencontré Anna Fierling. la 
cantiniere, dans sa criant» 
splendeur el dans son incom-
parable vérité.

TAINA BERYLL (N EASTMAHCOIOR
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Mit* en sein* 
dt KANETO 5HINDO 

"C'est tûr»m«nt un d«» grands 

• vénftmantt CinématographiquM 
d* l'annéa"

Franfoii BEAULIEU

An Airofl Rosenberg- 
tojftm Mefchrr Production
Alsi Slirria|
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Sur ••maint: 7.30, 9 30 
Dimanche-, 130. 3.30, 5 30, 7.30 9.30

CINEMA FESTIVAL
IZOé «Il ill CAIHEIINI Til. 525-1600

LOEW'S Film présenté i 10 30. U 45, 
2:55, 5 10, 7 20 9 35.

Dtrnièrc repréten’ation 
compléta i 9 10

IES AMANTS
Auj : 1 30 - 3 30 

5 30 - 7 30 - 9 30 

Sur ttmaint : 7 30 • 9 30

7* SEMAINE

JEAN-CLAUDE B 
•°' MARIE LAFORET

JEAN-CLAUDE BRIALT . tOO RT 
MARIE LAFORET

StUlci ((imitait*

BRIQUESES TUILES

' m. inïïR itiiiiti ms iiiirittf

1204 aal, J»a-Catherine A 505 Si -Hubert Jaen-Telaat, b I *M dt Fie-IX

tous sièges réservés
Matim'-e» nier., sam. et dim. à 2.30 liourrs 

Soirées à H heures

Voici un nouveau 
film splendide ins-
piré des richesses 
d’une ère de splen-
deurs.

20éCrnt«nfar 
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OWfflWf RR

SON ATTITUDE,
SES GESTES 

NONT QU1UN BUT.../
Iyoÿa£[

Elle se sert de son
SEX APPEAL

comme un animal se 
sert de ses dents,,.

HESTON HARRISON
A fAKOl *FFD^_
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Dirmtd hr CAROL HFFD 
Mu*« by ALEX NORTH 
Vfffn «ory and »cremplir b» PHILIP DUNNE 

m t hr I1VING ITONI

RfNSElGNEMfNTS 
POUR GROUPES 

SIGNAlfZ 937 1510
Pf'ere noui donner et a 
ta 3 de»es. Cnvoypt any 
Ir-noe da retou* «.«c vot 
•hâq, # riu rrervda» - poi
payahia •

Théltr» Al • ,»ti*

M»»» mercredi A 2 p m 
Mats tarsi dim et tê*et a 7 P m 
Soirée» lien a jeudi a § p m 
Soir «en . tam d>m tf Ut#» é B pn 

Metirsee* «upplamanteire» 
!*• 3 4. 6 «t 7 janvier
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"J'AI VU FERRE 
ET J'AI TOUT VU"

(Jean O'Neil, IA PRESSE, 19631

PLACE 
DES ARTS

la chanteur m*udif, chaneonmer 
total, poète de ta colèrt, virtuose 
da la fore» politiqu», rimeur à la 
fronde,

JEU. VEN. SAM. DIM. SOIRS 
13, 14, 15, 16 JANV.

mattnét i dim. 16 janv.

Fr,K (ta*a incl.) »oir ; $5. $4 $3.50, $7 50, $2. 
mâtiné» ; $4. $3.50, $3. $2. $1.50.

BilUfe an vent» i ta Plat» da» Art»; Canadian Cenrart», 1822 ouest Sher- 
brooira eoui-iol ) ; Ed Archambault Inc. 500 e»f. Sta-Catherme . jim Char- 
labo.e, 2115 aet, Jean-Talon, et 6960 St-D#ni»; librairie Ducherme 418 eue»t. 
Notre-Dame; at Renaud Bray. 5219 Côte-dai-Neige»
Comrriende» poste'et avec enveloppa retour effranit ie à Ctrtd'tn Concert» 
A Artists.
Billet* d'étudiant» $1 00' i CCA SEUIE/MENT do 9 * m. à 6 p m.

Reiervations par téléphere 5EUIEMENT a CCA de 9 am à 6 p m 
932 7171 - 932-2734

L'EKOKE
190 est. boul. Dorchester

L'ONCLE VANIA
Pièce de Tchékov

avec

PAUL DUPUIS

ANDREE LACHAPELLE

Antoinette Giroux 

Hélène Loiselle 

Jean-Louis Paris 

Marthe Thierry 

Léo llial

mile en scène i

Lionel Villeneuve

Sur semaine: 8h.30 
Dimanche: 7h 30
Lundi : relâche

Réservations:
866-9344
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L< meilleure actrice Julie ANDREWS el Christopher PLUMMER
MATINEES tou» le» 

jour» a 2 >5 
(à comptar d auj 
jusqu'au 7 janv i 
SOIREES é B 15

SEVILLE
2155 O STE-CATM

RESERVEZ
VOS BIUETS

TELEPHONE
932-1139

tempête de rire

Place» réicrvcc* 
maintenant nii 
guichet nu pur 

In |iuMc

Ouiehrt ouvlrt da 10 A M 4 t P M 
Dimancha a mid' 

SPECTACUS et PRIX

7’

SEMAINE
“In dra film» Ira plu* agrriMn 

Jamaia tua.*'
JACOB 5ISKIND. thm Catmiit

"L'ne «nméijla pleine de rharme rt 
•l’hnmaur, de vérllr aueal."

MICHELE FAVREAL', IA PRESSE

SI 50 
S 2 00 
S7 50 
S3 00

SMWGBF f

31| eu»tl. Sta-Cathar 1*1# I ALOUETTE isiîior

. ,,_______________________ - -..'hi I
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Un film d#
Cille» Caria

LÉOPOLD Z.
vH o uy l’fcurrt pa m h^bir t  mo nio ui j o it  suzannc va i(tl

rtj rrwfintse Ma<l,#y "UN jlu *' *Wir EN COULEURS lutter Kaaten "THE RAIlRODOfl"

Infint» de 10 ir« a » plu» 
admit ,uiqu a 3 h 45 p m 

ADMISSION 504

10 45 • 1 00 -3 10 
S fS - 7 35 9 S5

Darmera rapraientadon a I 50

400 OUEST. BUE STE CATHERINE

MEILLEUR FILAI DE L'ANNEE!
MEILLEURE ACTRICE!
MEILLEUR METTEUR EN SCENE!

— NY Film Cntitt W *

4b a

llarliim
ii il ip nuncrio

taurenceHamDirKBOGaroe
HORAIRE : 12 30.

L'AFFICHE ! ■I1la'rfta'* Mtmlvllt ‘ SC3I. Sharbr.^i» nw 4(4-7115 4 110 c m

WEST MOUNT

OTiwnu-waiTJw,-.

a SEANCONNERY 
THUNDERBALL

lv> -v i CLAUDINE HUGER ADOLFO CEll
PANAV1SI0N

mf

2e
SEMAINE !

PALACE
866-6991

— UNITED ARTISTS

HORAIRE 10 30,
1 05, 3 45, 6 25, 9 05 

Dernier spectacle 
complet k 8 35 p.m.

% BOï'HG . 
L AQtlKP.

TTCXNirOLOR

2e
SEMAINE

CAPITOL
866-6828

mu SA/'! CHP1STW4L SCHf/lDTM£H
HORAIRE 10 30 
12 45. 2 55, 5 05, 7.13, 
9 35 Dernier spectacle 
complet è 9 p.m

EXCELLENT DIVERTISSEMENT FAMILIAL !
Walt Disneys ;S» plus - "JÊêL i
::ï mb'

y:", >f

BID ira inll
2e rnïivfxïm

SEMAINE! "482-1322

Spectacle complet i 

00, 3 30, 6 00 

ot 8.30 p.m.

LE MEILLEUR FILM ETRANGER DE L'ANNEE !
n y. him curies 

FELLINI’S

U U ET
^pTr it s

tn vtdêtfe GIULIETTA MASINA 0 SANDRA MILO 
SYLVA KOSCINA

2e SEMAINE I

HURAIRF 12 45. 3 35. 6 70 9 0S
Orrmer tpeefada complet i H 45 p m 866-2644

39e SEMAINE ANTHONY 
t. V; 
AIA’JEA!£S
FUtfiW

$ZORBA
THE GREEK

U.AHEDROVA

Horatre i 12 35, 1 15, 5 55, B 35. Dernier spectacle complot à 120 p m.

■


